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H LE NOUVEAU

»LO
VILHIO^
DEVE/A

Si nos voisins valaisans et fribourgeois pa-
toisent encore couramment, chez nous, l'idiome
que parlaient nos grands-parents — au moins
à 'la campagne et dans le vignoble — tend à

disparaître complètement.
On sait que ce fut un des mérites et un

des agréments de l'Ancien Conteur — et cela
grâce à MM. Louis Favrat, C.-C. Dénéréaz,
Nicollier et J. Cordey, des savants en la
matière — d'avoir Conservé une rubrique patoisante

fort appréciée.
Nous n'avons nullement la prétention —

vaine d'ailleurs — de rendre vivace à nouveau,
un langage du terroir mort, sinon agonisant, et
cela si savoureux fût-il.

Mais, nous nous sommes dit :

« Ce patois tout de même, il est à l'origine
d'une quantité d'expressions vaudoises passées
dans nos particularismes linguistiques, savoir
d'où elles viennent, c'est déjà quelque chose
Si nous ne le pratiquons plus, étudions-le,
cherchons à loisir à eu pénétrer l'esprit, on
n'y perdra rien, au contraire. »

D'où cette idée d'ouvrir un CONCOURS PA-
TOISAN.

Et les jeunes Eli bien, les jeunes, en s'ai-
dant des renseignements qu'ils recueilleront

Notre concours

patoisan
auprès des vieux du village ou de la ville, se

piqueront au jeu. Pourquoi pas

Conditions du concours

U est ouvert à tous, jeunes et vieux.
Chaque concurrent devra nous adresser
(Nouveau Conteur Vaudois, pl. Pépinet 3),
une traduction dans le langage courant de
l'article en patois publié ci-contre.
Cette traduction est libre.
Un prix de Fr. 10.— récompensera celle
qu'un jury ad hoc estimera être la meilleure
en tenant compte du sens, du style et de la
manière dont sera rendu l'esprit du dit
article...
Cette traduction sera publiée dans le Aoii-
veau Conteur Vaudois.

Trois autres prix, sous forme d'un abonnement

au Nouveau Conteur récompenseront
les autres concurrents.
Les décisions du jury sont sans appel.
Dernier délai d'envoi des traductions : 25

septembre 1947.

Et maintenant, à l'ouvrage, cliers concur-
iits. patoisez

Nous avons reçu cette lettre d'un instituteur
ermonan, M. Nicollier, ancien collaborateur
au Conteur. Qui nous la traduira

La Forcllia (Ormonts), le 27 août 19-17.

Mon cher et bonen' ami Conteur,

Quand té mort, y a ona dozânna d'annâïes, i

é eivoiieïa ona lettre à tou z'hâireti por lan
dré quemei cei mé cliagrinâve dé ne pas nié
té vâire, et quemei i té régréttâve. Jé bouetâ
on crêpe à mon tsapé et i mé sai de : « Dam-
mâdzo que noutron bon villlio Conteur ésse

sabra. Ora, n'y aré niou mé ipor no conta dé

le bambioiiles ei patois et no féré récafâ le
desando né, por no féré âiiiâ dinse, quemei té.

noutron bé paï. »

Mé l'âtr'hy, quand i é reçu ta tant boueiia

lettre, i eir'é reçu on coup u tieur. Jé répéta,
sorbatâ, oûtâ le crêpe di mon tsapé et eria à

ma fenna cpie pélâve dé ravons por le goutâ :

« You noutron bon villlio Conteur qu'on
créai mort est tornâ. E ne pas on revenant
quemei cé de cemetchire à Djan-Loï, ère
ressuscita et on le réverré dévant que sâi grand
teimps. Adon, por no, ne vouelin pas le lassi
dévant l'hotô, mé l'eivitâ à veni dedei, medzi
la sepa avoué no. Et faut vito li eivoucyi sai
francs por qué pouésse venir no trovâ tui lou
mai. »

Ein' atteidei, mon bouen' ami Conteur, porta
té bin et ne té lasse pas rémoueri. J' té serre
la man bin fer, mé avoué respet.

Ton petiou valet,
Djan Pierro dé le Savoles.
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